
 
C’est ainsi que Ñasaindy serait transformée en une plante qui 

flotte et qui, comme les étoiles, brillerait et enchanterait le 

monde entier.  

Mais ce ne serait pas n’importe quelle plante ! Ce serait la plus 

grande par sa taille mais aussi et surtout, celle qui aurait une 

fleur d’une inégalable beauté. 

 

Depuis lors, le souvenir de la jeune fille vit pour toujours avec le 

nom glorieux de Vitória-Amazonica ( ou Victoria Régia , le plus 

grand nénuphar au monde).  
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Yé krik, yé krak… 

 

Il était une fois en Guyane, en temps lointain, Ñasaindy, une 

belle et rêveuse jeune fille qui adorait regarder la lune. 

Quand la lune brillait le plus, elle restait assise devant son 

carbet, en pleine nuit, les yeux fixés vers le ciel. Ainsi, elle 

attendait que le clair de l’astre de la nuit recouvre toute la terre, 

brille sur les pripris, sur les rivières et sur les fleuves, fasse 

gazouiller les oiseaux et inspire les poètes, les chanteurs et les 

amoureux … 

Alors, Ñasaindy rêvait qu’elle s’envolait comme une plume et 

s’élevait, s’élevait, s’élevait … jusqu’à ce qu’elle atteigne la lune 

pour devenir l’une de ses enfants. 

La déesse de la nuit, qui observe tout, ressentait une grande 

tendresse pour elle.  

Elle percevait toute la dévotion qu’elle lui dédiait.  

C’est pourquoi, dès qu’il apparaissait dans un ciel à peine 

assombri, l’astre de la nuit projetait son éclat sur la jeune fille et 

lui caressait tendrement les cheveux.  

Mais, un soir, au lieu de s’asseoir sur le seuil de son carbet, la 

jeune fille décida d’aller se promener dans la forêt en attendant 

l’arrivée du clair de lune. Elle s’approcha d’un grand pripri aux 

eaux calmes et y posa son regard songeur… 

 Et là, Ñasaindy aperçut la lune, toute blanche et lumineuse, 

comme une belle mariée dans sa robe, reposant sur les eaux 

endormies du pripri. 

La lune est venue jusqu’à moi ! La lune est venue jusqu’à moi ! 

s’écria-t-elle sans pouvoir contenir sa joie immense. 

 

La jeune fille tendit ses bras vers l’astre de la nuit. Elle désirait 

embrasser la lune, lui faire un câlin, se joindre à elle, être sa 

propre fille.  

Et, elle se jeta dans les eaux sombres du pripri pour aller à sa 

rencontre. 

Mais, Ñasaindy ne savait pas nager. 

Alors, elle se noya et aussitôt son esprit rejoignit les étoiles du 

ciel. 

La lune ressentit une tendresse encore plus grande pour cette 

jeune fille et songea à la récompenser.  

Alors, elle convoqua tous les astres de la nuit : les étoiles, les 

planètes, même les comètes ne furent pas oubliées. Elle leur 

relata l’histoire de Ñasaindy et son acte d’amour. Chacun 

s’accorda à dire qu’elle méritait un hommage et ils décidèrent à 

l’unanimité que sa mémoire devrait perdurer à la surface de ces 

eaux paisibles sous la forme de la plus belle fleur qui puisse 

exister au monde.  

 

 


